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Compte rendu des échanges - Atelier international 

Journée annuelle de l’UMT Pasto, le 02/02/2023 

 

A RETENIR : L’UMT Pasto est déjà engagée dans une diversité de projets et réseaux à dimension internationale. Il 

semble pertinent de conserver voire développer cette ouverture à l’international dans les années à venir. L’UMT 

pourrait jouer un rôle moteur dans la recherche appliquée et la formation au pastoralisme en Europe 

Méditerranéenne, en travaillant des thématiques d’intérêt international (métier de berger, avenir de la mobilité). Des 

échanges réguliers avec des réseaux et groupes hors UE et Méditerranée (Afrique surtout) permettraient d’améliorer 

la visibilité de l’UMT à l’international et de mettre en discussion les connaissances et outils développés ; la préparation 

de l’année mondiale des parcours et des pasteurs (https://iyrp.info/) est un contexte favorable à cela. Les discussions 

ont été limitées par le temps disponible pour l’atelier, mais l’intérêt des participants a démontré la pertinence du sujet 

et l’importance de revenir sur la question prochainement, notamment pour préciser les attentes vis-à-vis de l’UMT et 

identifier les actions à mener en priorité. 

 

Participants :  

• En présentiel : Fabienne LAUNAY, Emilie RICHARD-FREVE, Gilles BRUNSCHWIG, Alice GARNIER, Marie-Laure 

GIRAULT, Frédéric LHOSTE, Carole JOUSSEINS, Florence HOLLEBECQUE, Benoît DEDIEU, Iris BUMB, Goerges 

ZINSSTAG, Christian LOUIS, Ségolène DUBOIS, Sabrina LARGO, Maxime MAROIS, Magali JOUVEN, François LERIN 

• En visio : Antonio LOPEZ, Fabienne GILOT, Jean-Daniel CESARO, Serena FERRARI, Babacar SANE, Capucine LEVAS, 

Pierre-Guillaume GRISOT 

 

 

1ere PARTIE / Ce que nous faisons déjà : présentations courtes de différents exemples de réseaux ou actions à 

l’international impliquant l’UMT Pasto. 

1. Les réseaux FAO-CIHEAM par Antonio  LOPEZ-FRANCO (IAMZ)  

https://www.iamz.ciheam.org/research/research-networks/network-on-sheep-and-goats/ 

https://www.iamz.ciheam.org/research/research-networks/fao-ciheam-network-on-pasture-and-forage-

crops/ 

Les réseaux FAO-CIHEAM ont été créés à la fin du XX°. On en compte quatre en lien avec l’élevage : Nutrition 

des petits ruminants et Systèmes de petits ruminants (rassemblés dans le groupe « ovins-caprins »), Pâturages 

et cultures fourragères méditerranéennes et Pâturages de montagne (rassemblés dans le groupe « pâturages 

et fourrages »). Historiquement, ces réseaux se réunissaient tous les 2-3 ans pour un séminaire et également 

selon les besoins pour des sessions thématiques de travail ou des formations. Récemment, les ressources 

allouées à ces réseaux ont diminué, mais les groupes perdurent via des séminaires joints entre réseaux, des 

formations et des webinaires. Ces réseaux facilitent l’émergence de consortiums pour des projets PRIMA (par 

ex. actuellement : PACTORES et PASTINNOVA) auxquels le CIHEAM participe. A l’avenir, il s’agira de renforcer 

les liens avec la FAO et de mieux relier les formations proposées avec les thématiques des séminaires. 

 

2. La transhumance au patrimoine mondial UNESCO par Fabienne GILOT (CORAM) 

https://ich.unesco.org/fr/RL/la-transhumance-dplacement-saisonnier-de-troupeaux-le-long-des-routes-

migratoires-en-mditerrane-et-dans-les-alpes-01470 

Après un premier classement à l’échelle européenne (auquel la France s’est récemment raccrochée), il est 

prévu d’élargir ultérieurement le classement UNESCO de la transhumance avec une « 3ème vague » de pays 

candidats. Le classement est associé à la conception et à la mise en œuvre d’un plan de sauvegarde, à 

dimension nationale et internationale. Dans ce cadre, différentes actions sont menées et des échanges 

https://iyrp.info/
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réguliers sont entretenus avec différents pays (dont notamment la Mongolie) dans le cadre de la préparation 

de l’année mondiale des parcours et des pasteurs (2026). 

 

3. Un réseau pour les formations de bergers : Erasmus+ PASTOREA par Marie-Laure GIRAULT (Institut Agro 

Montpellier-Florac) 

https://www.institut-agro-montpellier.fr/formations/appui-lenseignement-technique-agricole/erasmus-

pastorea 

Face à des préoccupations techniques croissantes quant à la conduite des troupeaux sur parcours dans un 

contexte de changement climatique et de prédation, des formations de berger se développent dans plusieurs 

pays européens (la France est plutôt avantagée car elle dispose de plusieurs formations historiques sur le 

sujet). La mise en réseau de ces formations existantes ou naissantes permet d’identifier des enjeux communs 

dans différents contextes, et de faire un état des lieux des modalités de transmission des savoirs (outils, 

ressources, types de formations). Les objectifs visés avec ce partage d’expériences peuvent varier selon les 

pays ; en France, par exemple, il s’agit de proposer des outils pour gérer les risques d’incendie via le 

pastoralisme. A l’avenir, il s’agira de développer les offres de formations initiales ou continues sur le 

pastoralisme, en en créant de nouvelles ou en améliorant l’existant. 

 

4. Des réseaux thématiques européens : Eurosheep et Sm@rt par Pierre-Guillaume GRISOT (IDELE) 

EuroSheep : www.eurosheep.network   

Sm@rt : www.h2020-smart.eu 

Ces réseaux thématiques multi-acteurs ont pour objet de partager et favoriser l’échange de connaissances 

entre pays (environ 8 pays partenaires par projet), et non créer de nouvelles connaissances.  Il s’agit de réseaux 

internationaux qui s’appuient sur les réseaux de terrain de chaque pays, par exemple ceux créés dans le cadre 

de projets GO PEI ; le succès de ces réseaux tient notamment à l’existence préalable de groupes d’éleveurs 

partageant des intérêts communs.  Ces deux réseaux, par exemple, ont permis d’identifier, tester et adapter 

des outils existants (ex : utilisation de Wikiloc en Turquie pour enregistrer le pâturage des animaux, création 

de vidéos « trucs et astuces » pour les éleveurs espagnols) 

 

5. Le Pôle Pastoralisme en Zones Sèches (PPZS) par Jean-Daniel CESARO (CIRAD)  

https://www.ppzs.org/  

Le PPZS est dispositif de partenariat créé il y a 20 ans, centré au départ sur le Sénégal mais qui a évolué depuis. 

Il rassemble 20 chercheurs et enseignants, ainsi que 8 doctorants et post-doctorants. Ses activités s’articulent 

autour de 3 axes de travail : (Axe1) environnement et écosystèmes, (Axe2) gouvernance et foncier commun, 

(Axe 3) systèmes et filières. Le PPZS mène différentes actions grâce à son réseau partenarial, pour proposer 

des solutions pour l’élevage pastoral.  L’alliance d’un réseau long terme avec des projets court terme financés 

permet d’avancer sur une diversité de sujets : GES, carbone, santé animale, numérique « low tech » avec 

contraintes d’accès au réseau, agro-écologie. Le PPZS est impliqué dans les animations de l’année 

internationale des parcours et pasteurs en 2026. 

 

 

2eme PARTIE / Ce que nous pourrions faire dans l’UMT : discussion libre avec les participants à l’atelier. 

L’UMT Pasto est avant tout centrée sur la France et le bassin Méditerranéen ; pour autant, les compétences 

et outils développés mériteraient d’être mis en discussion plus largement avec des partenaires plus éloignés, 

et notamment avec le PPZS mais aussi peut-être la fédération internationale des communes pastorales. Parmi 

les éléments à mettre en discussion, l’intérêt même du dispositif « UMT » par rapport à d’autres formules 

partenariales. 

 

https://www.institut-agro-montpellier.fr/formations/appui-lenseignement-technique-agricole/erasmus-pastorea
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De manière générale, l’UMT Pasto pourra s’appuyer sur les réseaux d’acteurs déjà constitués (groupes 

CIHEAM, PPZS, transhumance UNESCO, réseaux thématiques, pastoralist knowledge hub FAO, etc.) pour 

identifier et développer des thématiques d’intérêt international et défendre les intérêts du pastoralisme 

français dans des groupes internationaux. Les retours d’expérience des projets passés montrent l’importance 

de s’appuyer sur des groupes déjà constitués, pour pouvoir espérer des avancées en quelques années. A noter 

que la CRA AURA est missionnée pour s’impliquer dans le montage d’un réseau de coopération internationale. 

Il est proposé de créer un lien plus étroit et des échanges prioritaires avec 3 autres pays européens (Espagne, 

Italie, Grèce) pour une représentation commune des enjeux liés aux pastoralisme et pour œuvrer à un 

maintien des cheptels pastoraux. 

 

En termes d’enjeux communs à échelle internationale, on peut penser notamment aux difficultés inhérentes 

au métier de berger (conditions de vie et de travail) et à la sédentarisation croissante des élevages, qui 

méritent d’être étudiées et documentées pour sensibiliser les acteurs, en particulier institutionnels. Dans ce 

but, l’UMT Pasto pourrait jouer un rôle moteur pour le Sud de l’Europe en essayant, autant que possible, 

d’intégrer une dimension internationale et l’échelle territoriale dans ses projets. Les projets de recherche 

devraient être pensés de manière intégrée, en associant des éleveurs et en renforçant le transfert vers le 

terrain. Pour répondre au besoin vulgarisation on pourra s’appuyer notamment sur les groupes existants 

composés d’éleveurs ou de bergers mais aussi proposer des argumentaires en faveur du pastoralisme à 

destination des décideurs publics. 

 

La formation est un autre gros enjeu, avec une volonté affichée de monter un réseau européen sur les 

formations en pastoralisme, qui pourrait s’appuyer sur le réseau des formations de bergers mais aussi des 

dispositifs de type « SUERA » (coopération territoriale dans la région alpine). La dynamique actuelle, avec une 

implication forte de l’UMT dans des projets de formation sur le pastoralisme (depuis des formations 

techniques jusqu’au formations de master) témoigne d’un engagement déjà acquis dans ce sens. 

 

En termes de réalisations pratiques à l’échelle internationale, les participants ont exprimé différentes attentes 

vis-à-vis de l’UMT :  

• Porter à connaissance des acteurs nationaux les outils, ressources et réseaux/collectifs existants à 

l’international 

• Echanger avec les réseaux européens mais aussi le PPZS sur la question des conditions de vie des éleveurs, via 

des rencontres, projets de recherche, projets étudiants 

• Apporter des argumentaires scientifiques et techniques aux décideurs publics en faveur du pastoralisme pour 

sensibiliser les décideurs, notamment sur les évolutions et contraintes du métier d’éleveur et de berger ; le 

fait de partager l’argumentaire à échelle internationale pourra lui donner plus de poids 

• Poursuivre l’implication dans la mise en réseau des formations sur le pastoralisme, en Europe mais aussi en 

Afrique (Sénégal, Niger, …) 

 

 

 

 

 

 

 


